
Histoire pour le Cýarnaval

Sauves par le Menuet
semble avoir entendu Mme Ve
udre! remarquait une charman

,terrogeant du regard un garço,
dizaine d'années-, et deux fille

s 'plus jeunes.
yeux pas -devenir -un daneu-r
Jean d'AoeY.

ijaei ne pas vous appliquer à v
de dense?

;j inu.tile! irêpiquait encore 'le

enfant, d'abord quand les paren
mous Yvoir acquérir un talent-
piur agrément-vous devez voi

i. Et -puis, si je vous démuontra
use peut servir de gagne-ýpain?
ups, retarde votre promenade, v
moi, je vous conterai une lnt

L-cieuse Mme dV1Ingrauldea, votre aarrière.
t~e grand'mère, avait été témoin des év6ne-
I - mente 'de 1789. On ne vous a -point appris
t- que son talent de danseuse 'l'avait préser-

vée, elle, sa mère et son frère, de la ml-
sêre dont ont souffert tant d ... migréE."

" Jean sait 44Jà que l'on nomme ainsi
v- ceux qui avalent fui hors de France au mo>-

ment de la grande Révolution.
é- -"Vers 1787, imen aïeule était une chiar-

mante enfant qui, ainsi que voua, mes mi-~
ta gnonnes, avait un frère ainE, scm couipa-
- gnon de Jeux et d'étudee.
us "ÂA cette époqune, toutes les mamans n'4-
ls takent pas de vra'ies mamans; aujourd'hui

on vous gète, on vous chode, on vous dorr-
e- lote, $.1 n'en était ipoint de même.

'- "Mon arrière-grand'mère faisait excep-
tlon. Tandis que eoa mai, -après avoir

i.guerroyé logeps au-delà des mers, tru-,
n, vait la mort en combattant aux côtés de

Washington, elle gardait ses enflants tout
(e. près d'elle, se 'paralt de leur gr&ce de

- Les danses d'alors étaent plus 4KUe--
re les que celles que l'on vous esegne.

Lts astreint aux ipetits ipas u'thmés du mne
lé- oui à la marche si &,rave de la va'vaae!

'Pour


